
Non seulement un appro­
visionnement de crème, lait, 
beurre et crème à la glace, 
mais la satisfaction de sa­
voir que ces produits sont 
purs et frais est assurée à 
tous ceu^; qui se servent des 
produits de

L’OTTAWA DAIRY

Les jeunes gens comme 
les enfants ont besoin d’une 

réconfortante 
fournie par nos

nourriture 
telle que 
produits.

Les ménagères qui appré­
cient le fait que nous pro­
duisons seulement ce qu'il 
y a de mieux connaissent le 
secret de la santé.

Tout notre lait provient 
de troupeaux inspectés par 
le Gouvernement et est par­
faitement stérilisé.

.V **

Tél. Q. НЯ8

Г

Le Secret de la Santé

Téléphones: 

Adélaïde: 6806-r6806

Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

EDIFICE CONTINENTAL LIFE

O. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

SURETE
la première considération

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
•• les comptes.Intérêt put

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant181, rue Sparks

14 autres succursale*.
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Journalistes Anglais qni Résument leurs Impressions sur le Canada

A la suite d’un voyage d’inspection à travers les provinces du Dominion.
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A leur retour d’un voyage de plue de 10,000 milles à 1 des conditions qui y existent, un groupe de journaliste» 
travers le Canada au cours duquel ils ont pu, grâce aux ; britanniques, invités par M. E. W. Beatty, â venir au 
excellents services du Pacifique Canadien, visiter à fond Canada, ont ainsi formulé leurs impressions: 
les diverses provinces de notre paye et se rendre compte

M. R. A. Colwill, du “Western 
Morning News" de Plymouth, appré­
cie fort bien le Canada. Il y voit un 
pays pour un jeune homme et un pays 
où chacun doit travailler. 'Tes possi­
bilités de cette vaste contrée sont 
énormes et vous n’avez jusqu’ici 
qu’effleuré la surface de ses richesses 
naturelles. C’est la terre de l’oppor­
tunité, le pays idéal pour le jeune j 
homme énergique et désireux de réussir j 
dans la vie. Celui qui veut y, tra­
vailler ne peut qu’y trouver le bonheur.’

A M. H. S. Read, du “South Wales 
News", de Cardiff, dit que le Canada 
n’est pas un

^ііг ,̂:иг,іг:лї%»яііміг,іі»г.и.т:г,ііг,і:»г,ііиг,иг,ііг.їі%г,їг.ііг,їг.;г.їг,7г,ї^
pays, niais un confine t 

aux ressources illimitées, encore pli 
riche par l'énergie infatigable de so 
peuple dont les princip 
tiques sont l’amour de

;
іü \x aux caractér 

l'Muent і
me sage prévoyance de 1 
11 lui faut pour se développer no. 
ment, augmenter sa population, 
résultat, ne saurait être obtenu | 
efficacement, que par une coopéi 
entière avec la çiême patrie. 1 
sommes très reconnaissants au 1 
que Canadien, dit, M. Read. <1 
mis ses exceller
position pour nous permettre de 
le Canada."

=rJ 1

écartées, longues et fortes,un peu
sont envieux, effrontés, gourmands, 
soupçonneux et fourbes.

Des dents d’une couleur de ci- 
annoncent une extrême cré-

[lECOIN 

Ls AMOUREUX n. A. COLWILL
Western Morning 
News, Plymouth.

South Wales News its services à nOtntron
dulité et une tête disposée à la fo-

Wa
Car

nlie
Des dents grosses et larges indi­

quent un homme vigoureux, lascif 
superbe, fanfaron, doué d’un esprit 
opiniâtre; elles sont le présage 
d’une longue vie.

k ' D. Renton, du “Dail\ 
de Londres, a é 

impressionné par la corifii 
( ’nnada a en la grandeur 
L’on est étonné de voir qu’c 
petit, peuple a pu faire autant м 
courte période que couvre l’histoire 
du Canada. Ses édifices parlement I 
tain's imposants, ses ambitieuses uni-! 

rsités, ses- réseaux ferrox

M. W 
Chronicle M. Hugh Martin, du “Dailv N 

‘ Londres, soutient que le Cumul 
•soin de l’aide de h mère-patrie 
Vtlantique au Pacifique il a eut 

ri: ‘‘Envoyqx-nous des hou 
du capital".

pas que

vivement

O
І-v w laI

envoyez-nuus

II ne croit 
soit suffisant 
l’assistance mutuelle 
condition indispensable, si nous v 
Ions retrouver la prospérité d’autre!

C le patriotisnc 
pas appuyé pat 

C’est, 1ІХ ü : .x% ha v hvdrau-res spacieux, ses pouvoirs 
liques, ses immenses industries et ex 
ploitations électri 
d’irrigation, ses v 
modernes, tout "

VLES GRAPPES DE RAISIN 
Un beau jour,

de l’automne,

ses travaux 
nombreuses et

: cela a été conçu et 
exécuté en vue de l’avenir, d’un avenir 
qui réserve à ce pays une place impor-

au commence- 
Wilhelmine W. 1). RENTON

Daily Chronicle,
Londres.

tante parmi les nations du monde

M. Martin dit qu’au cours de sa 
veilleuse randonnée à travers le ( 

n M1 Ч1,1 M A R Tl N da, il a acquis la preuve concilia: t( 
D„,]y News. Londres. f„j, X,M,,,,,],

a le pouvoir de redresser l’équilibre du vieux continent 
Avons-nous la volonté de rendre ce pouvoir effectif?

revenait de la promenade. En ren­
trant elle trouva sur sa chiffonniè-

MALADIES INFANTILES DE 
L’AUTOMNE

corbeille remplie de grappes
de raiéin, les unes bleu foncé, les 
autres jaune clair, et formant un 
contraste merveilleux avec les ver­
tes feuilles de vigne dont elles

LES HOMMES 
PHYSIONOMIE

Chaque année, au commence­
ment de l’automne, la diarrhée, la 
dysenterie et le choléra des en­
fants sévissent, particulièrement 
sur les petits au-dessous de deux 
ans. On ne saurait à cette époque 
de l’année prendre pour eux trop 
de précautions. Il serait de la plus 
haute importance que les mères et 
les nourrices eussent des connais­
sances d’hygiène préventive. La 
propreté surtout est indispensable, 
car c’est parmi les bébés nourris 
au biberon que les maladies font 
le plus de ravages. Les prescrip­
tions du médecin deviennent inu­
tiles si l’on néglige la propreté 
stricte, eu égard au petit enfant 
et à tout ce qui l’entoure; le lit, 
les vêtements, les langes. Un seul 
point négligé peut faire naître la 
fermentation est le début de l’in- 
fermantation est le début de l’in­
fection.

Dans un canal intestinal empoi­
sonné par la fermentation, il s’éta­
blit des colonies de bactéries. On 
ne peut trop condamner les bibe­
rons à tubes. Il est facile de tenir 
propres les autres biberons en em­
ployant une faible solution de bi­
carbonate de soude, etc.

E JUGER 
LEUR

M. James F. Chapter, de la “West­
minster Gazette", de Londres, a cons­
taté que le désir d’avoir des foyers 
plutôt que des maisons, augmentait! 
au Canada. Cet esprit, d'après lui, 
fera plus pour établir une nation au 
Canada, que l’augmentation du nom­
bre de ceux qui désirent surtout s’en­
richir vite. 11 a remarqué que depuis 
qu'il est venu au Canada, en 1911, les 
routes de ce pays ont été grande­
ment améliorées, et il croit que le 
grand nombre d’automobiles que 1 
voit aujourd’hui dans toutes les parties 
du pays, indique que celui-ci revient à 
la prospérité, après 
victorieusement des

M. John A. Buist, du “lierait! " dt 
Glasgow, dit ( 
lui qui a renvoi 
nu cours de ne magnifique vox 
le Pacifique Canadien, nin erait ;X 
voir une forte immigration éioss.nisc 
au Canada. "Les grands espaces doi­
vent être peuplés. Chacu: e des pro­
vinces du Canada prétend être la tern 
promise et je ( 
raison, car le 
oui veulent travailler et 

quclqu'en

(Suite)
Les gros yeux an- 

l’envie, l’indis- 
la faiblesse du 

ont les yeux 
, et dont la

ju'un Ecossais comrtie 
îtré tant de vieux amis(eux.

étaient ornées.
"De quelle part viennent ces 

raisins si beaux et si précoces, et 
à qui sont-ils destinés? demanda- 
t-elle.

—Ils sont à toi, répondit sa 
mère; c’est Caroline, ton amie, qui 
te les envole du vignoble. Ce sont 
les premières grappes qui aient 
mûri dans cette contrée.

—Oh! que mon amie est bonne! 
s’écria
plaisir je vois qu’elle me conserve 

si aimable souvenir ! 
vais-je lui 
pour la remercier 
comment lui peindre la joie qu’elle 
me cause, je le ferais de tout mon

La mère reprit 
mée de te voir si reconnaissante 
envers ton amie 
pensée m’afflige en ce 
Ecoute: depuis le jour où tu cueil­
lis les premières fraises, jusqu’à 
celui où tu as reçu ces grappes de 
raisin, nos arbres nous ont fourn4

la paresse 
l'orgueil,

Ceux nui 
la tête

longue, sontétendue et
méchants, emportés, 

trompeurs et
crois qui Iles ont toutes 

s vient à ceuxneux,
taises moeurs, qui savent per 

droit qu’ils se 
roduit letrouvent. La mère patrie pi 

Glasgow l”mldT *У!» WAU de l'immigrant. Qu’est-ce 
nui empoche celui-ci de venir au Caria 
«la? Il en n le désir, mais pas le? 

moyen*:, e’est pourquoi les gouvernements doivent s’enteudr 
pour l’aider."

tminster G 
Londres.

avoir travers! 
temps difficiles.

eux qui sortent un peu de 
homme extra­

de son temps et 
inconstant, assez bon 

mais d'un esprit plus

arquent un
prodigue Le capitaine E. Altham du “Morning 

Post",

qui par suite de 
lation doit avoir une émig 
tante dans les limites de l'Empire, sont 
unis par des liens fort étroits, et que le 
Canada est- un pays où les homirc ( 
doivent être des hommes et non des 

et à

un bridant-

Wilhelmine ; ’avec quel croit que le Canada 
d’immigration et V.Angleterre, 

son surcroit de popu- 
ition cous-lire.

M. Chas. J. Jory, dll “T)aily Tele 
graph", de Londres, croit que pou. 
l’homme qqi veut travailler et la fe.:un.« 
qui veut lui aider, il n'y a pas de pay - 
aussi riche en ressources et en avania 
ges, et il rend hommage u::-: hummer 
d'Etat eanndiens dont la vision n étaii 

celle des hommes ordinaire--, 
fus de plus en plus impressionné à 

mesure que se poursuivait notre su­
perbe voyage iX travers les terri to 
<lu Canada. De Halifax jusqu'à Van­
couver, je passai de l'étonnement à 
l’émerveillement, et j’ai une grande 

confiance dans l'avenir d’un pays aussi riche."

regarde ordinaire- écrire sur le champ 
si je savais

ime qui
[rontément et dont les pau- 

ouvertes, est

'#?■

іont toujours 
ins conscience, et peut de- 

s'il ne devient

і-
agitateurs et des traîtres au roi 
l’Empire. la; Canada a jeté des 1 
qui lui permettent d’ 
avenir. La 
{icnd pas se

іfaussaire
Je suis char- augurer 

prospérité full 
ulemcntyde son déveioppe- 

PT. K. ALTHAM, ment, agricole, mais aussi de l'utilisation 
<:.b.. c.n. de la main d’œuvre britannique pourla

M.rnmg Post, Londres transformation dc №a nialièrœ pre- 
mières en produits manufacturés

'"JeIX petits et ronds inidquent 
blesse, de la crédulité; avec 

est rarement fa- 
la fortune, et l’on n’est

Cependant une 
momentyeux, on

« Il V-. J. JORY
DiiilyJTi legiaph,

que ceux qui louchent 
It pas chicanneurs, envieux

M. F. G. R. Peterson, du “Times 
de Londres, affirme que les journalistes 
anglais, par suite de l’expérience acquise 
au cours dc ce voyage, seront en mesure 
de réfuter les calomnies que l’on porte 
contre le Canada et. de fa re connaître 
aux jeunes gens de l’Angleterre, les 
splendides débouchés qui leur sont 
offerts ici. “Nous avons vu, dit -il, 
quelles sont les conditions du travail 
et- de l’existence dons les Provinces 
Maritimes, dai s les centres industriels 
de l’Est, dans les Prairies et, sur la côte 
du Pacifique. Nous nous soin 
efforcés de comprendre les problè 
que doit envisager la 
et l’expérience que 
acquise nous sera d'

une quantité d’excellents fruits: 
pourtant je n’ai jamais remarqué 

tu aies remercié le bon Dieu 
Et ce-

M. John Sayers du “Telegraph", de 
Belfast, est rempli d'étonnement et 
d’admiration pour le Canada. D’après 
lui, si le Canada peut trouver, en 
Angleterre, si possible, ce dont il a le 
plus besoin actuellement, des hommes 
et du capital, il n’y "aura pas de ürfiite 
à l'avenir du pays. “Je suis très im­
pressionné par la loyauté ,1a beauté et 
l’énergie du Canada et je lève mon cha­
peau devant le courage et la persévé­
rance des premiers découvreurs et 
pionniers de ce merveilleux pays.”

lui clignent les yeux et re- 
ontinuellement les paupiè- 
incrédules. Des taches de 

ie citron dans le blanc des 
loncent de la violence dans

De plus, il est indispensable 
d’avoir toujours prêts plusieurs 
biberons. Il arrive cependant 
qu’en dépit des soins les plus mi­
nutieux, il survienne des désordres 
intestinaux, dont il faut alors cher­
cher la cause, soit dans la quanti­
té, soit dans la qualité de la nour­
riture ou bien dans ce fait qu’il y 
avait avant l’ingestion commence­
ment de fermentation. SI le lait 
n’est pas stérilisé, le début de fer 
mentation est très difficile à cons­
tater . Si l’on voyage avec des pe­
tits enfants, les conditions sont 
toujours forcément 
Pendant la période de déplacement

d’une manière aussi vive 
pendant chaque früucfcrnus arbres 
n’est-il pas un 
Ne i^vrions-nous pas y reconnaître

don de sa bonté?

oui ont habituellement les 
âges, teints de sang, bal- 
larmes ardentes, sans que 

lormité soit causée par lea 
ou par le chagrin, sont 

pleins d'orgueil, portés au 
в et à l’hypocrisie. Si vous 
|yeux qui ne soient ni trop 
Ігор petits, bien placés, un 
■nts et couverts d’une bel- 
|re, c’est le signe d’un es- 
b de force, d'un jugement 
lune âme généreuse. Si ces 
I noirs, ils promettent plus 
I; s'ils sont bleus, plus 
Ие la paix.
Anation se trouve souvent 
lyeux noirs: mais presque 
Iles yeux bleus accompa-

jnts. — Des dents petites, 
burtes. séparées, sont sou- 
|gne de l’esprit, de la dé- 
Id’un coeur honnête; mais 
(agent une mauvaise santé 
(e courte.
(its disposées d’une manlè- 
( annoncent un homme qui 
( prudence, tourner à tout

sa bienveillance? Ne devrions-nous 
pas nous efforcer, nous à qui il faut 
tant de bien, de lui témoigner aussi 
notre gratitude? O ma fille, doréna­
vant ne manque jamais de le re- 
mercier de tous les dons qu’il te

nation canadienne 
nous avons ainsi 
une grande utilité 

à l’avenir pour faire connaître chez nous la vérité au sujet du 
Canada."

Times, Lcind:

JOHN SAYERS 
Belfast Telegraph.

fait."
Au Dieu qui nous a fait de si gran­

des faveurs
Consacrons un autel dans le fond 

de nos coeurs
Christophe SCHMIDT.

l’attention se porte surtout sur le décès attribuables à cette cause, 
mauvaises vêtement, parce que les affections trente pour cent sont des enfants 

des poumons sont alors particuliè- au-dessous de quinze ans. Ce fait 
rement à craindre, tandis que, pen- est révélé dans un rapport que 

les troubles digestifs vient de présenter le docteur L. I.
Dublin, statisticien en chef de la 
Metropolitan Life. D’après ce rap­
port, 6,600 enfants et 14,000 adul­
tes ont perdu la vie dans des acci­
dents d'automobiles, au cours de 
l’année 1924. La moyenne des dé­
cès a donc été de cinquante-cinq

LEUR ECONOMIE
En'"Raison de l'augmentation 

dans le prix de la soie, les femmes 
en Angleterre portent des bas dont 
les extrémités supérieures sont en

il faut faire bouillir le lait ou em- 
l'alimentation artificielle. dant l'été, 

doivent avant tout être suivis de 
près. Le grand froid produit aussi 
des diarrhées en poussant, par le 
refroidissement de la surface, le 
sang vers les organes internes. La 
diarrhée en ce cas peut d’ailleurs 
rendre service, si elle est légère 
car elle rétablit les fonctions dr

ployer
L’enfant sera vêtu de flanelle lé-

LES CHEVEUX COURTS
DEVANT LES TRIBUNAUX

gère et douce; on prendra soin 
que les extrémités soient chaudes 
et que le petit ne soit pas trop 
couvert dans son berceau, on ven­
tilera bien la nuit la chambre où 
il couchera, et le jour on le pro­
mènera au grand air. 
air. c’est la vie pour les enfants.

Dijon. — Le tribunal vient d’être 
appelé à se prononcer sur le fait 
de savoir s’il est nécessaire qu'une

coton, mais pour couvrir la partie 
en coton elles portent .a robe plus 
longue, et plus la jupe contient 
d’étoffe plus elle coûtera cher. Les 

par jour, soit plus de deux décès Anglaises ne sont pas fortes sur

jeune fille, lorsqu'elle veut se faire 
les cheveux courts, obtien 

en cas de mariage, lr
couper
ne, comme 
consentement de ses parents.

Le grand
par heure.la peau. En entourant l’abdomen 

d’une ceinture dq flanelle, on peui 
d’ailleurs prévenir cet accident, et 
on doit le faire pour les petits en 
fants dont la fragilité demande le; 
plus grands soins.

l'arithmétique.
Une jeune fille de Dijon se fit 

couper récemment ses longues bou­
cles par un coiffeur de la ville. Son 
père, furieux, intenta un procès en 
dommages et intérêts au coiffeur.

Le syndicat des coiffeurs dijon- 
nais a pris fait et cause pour "l’ar­
tiste’’, et l’affaire passe actuelle 
ment devant les juges.

On se demande alors si la ma­
jorité de ces morts accidentelles 
auraient pu être évitées. La répon­
se est donnée dans les rapports de? 
enquêtes, où il est prouvé que dans 
presque tous les cas de mort cau­
sée par l’auto, il y a eu négligence 
ou imprudence de la part de la 
victime.

On ne saurait donc trop encou­
rager les parents à mettre leurs en 
fants en garde contre des habitu­
des trop fréquentes chez eux de 
“prendre le risque" avec un auto 
car le résultat est presque toujours 
fatal.

LA MORTALITE DES PETITS 
ENFANTS

Il y a des saisons où la morta­
lité infantile varie à tel point qu on 
en arrive à conclure que l’état de 
l’atmosphère a une énorme infliun- 

Mals il est ENFANTS VICTIMES
DES AUTOMOBILES

ce sur le petit enfant, 
difficile en somme de se rendre 

-- compte si les causes de mortalité

lui ont des dents aiguës,

sont complexes ou non.
Un coup de froid tue évidemment 

beaucoup de vieillards et d’en­
fants, mais, pendant les chaleurs, 
la mortalité est aussi très élevée; 
cependant, il n’est pas prouvé que 
ce soit une température haute qui 

les dérangements d’intestins

Wâ En dépit des conseils répétés qui 
sont donnés aux parents, en vue 
de mettre leurs enfants en garde 
contre le danger des accidents 
d’automobiles, le nombre de morts 
violentes causées par l’auto, va en 
augmentant, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, 
le nombre de décès causés par l’au­
to, est stupéfiant.

Л Д Д Л Л Д□ □□□DD
!□□□□□

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

cause 
fatals aux petits.

Quoi qu’il en soit, il est urgent 
pendant les périodes froides

Dans ce dernier pays.
, L'amitié est souvent plus secou- 

Du nombre de râble que la parenté.

I □ □. □ □ □
ES contribuables d'Ottawa, lorsqu ils consi­
dèrent que leurs faux électriques sont les 
plus bas dans le Dominion, peuvent se téli- 
Car cela est dû absolument an fait qu'ils

LLes plus bas 
dans le 
Dominion

P C] n n □ □ □ □ □ □.
i

lef des songes
madame ou mademoiselle, 
êtes surveillée.

citer
maintiennent leur propre établissement électrique 
•—un établissement appartenant à la municipalité 
—c'est-à-dire, la propriété de tous les contribua­
bles de cette grande ville.

i

Duel. — Dlnel ü la campagne.
vulgaireCostume: dissimula- 

boudorie et occasion de
En langageDuo. — 

prise de bec
Eau.—Claire: opération qui se 

liquidera sans grand profit; trou­
ble: agiotage tomber dans l’eau: 

êtes menacé de boire un bouil- 
voua vous mettrez

Voy
Nuit blanche.

V°ir celui d’une person- 
bangera de visage pour 
llrer le sien

Mais tout en jouissant de cette satisfaction personnelle, 
ils ne devraient pas oublier le fait qu’il leur est nécessaire 
d’encourager tous leur propre etablissement afin dc main­
tenir les taux à leur lias niveau actuel, et, si possible, dc 
les rendre encore plus satisfaisants.

Téléphonez-nous 
pour avoir 

tous les
renseignements.

Ion; y nager 
ou vous resterez à floton se met-

111 n à dos. 
Магії;,Ke d’argent. 

Vulgairement: 
de bouillons. HOROSCOPE Quand vous projetterez de nouveaux arrangements pour 

votre service électrique — ne manquez pas d’encoura­
ger votre propre établissement.

OCTOBREVotre gourmandise 
toettre à l’amende.

Vertu à cheval
Celui qui naîtra en octobre sera 

toujours un des mieux partagés; 
intelligent, gai, adroit, vrai boute- 
en-train, il sera de toutes les fêtes; 
11 se moquera du qu’en dira-t-on 
suivra le droit chemin, et ne relè- 

de^sa conscience; tantôt

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

Vous rappellent le 
m,Qe on fait son lit on

En porter un vera que
riche, tantôt pauvre, ce n'est qu’a- 
près sa mort qu’il sera apprécié, 

Il aimera les
Une jolie dame

demoiselle
Dsietlr.

Téléphone: 1901 Queen109, rue BANK
s'occupe de Signe particulier: 

Soyez prudente, échecs.

і

mm

LE SOIN DU BEBE

Les Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confeetlonnés tons les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. OOO.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
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